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de l'evaporation physique des nappes d'eau E varie de la

meme maniere que cette derniere dans E / (A) ä i constant.
Mais en valeur moyenne je trouve que dans les Alpes, au-dessus

de 750 m, Eh > E II en resulte qu'apres avoir construit un
barrage sur un cours d'eau, il s'ecoule davantage d'eau qu'avant
la construction. En effet, si L surface du lac, B surface

d'alimentation du lac, T L -f- B, la surface totale arretee

au barrage, x la hauteur annuelle d'ecoulement des la mise

en exploitation de la retenue, on a:

VL~ Eh T-" - T

Comme Ep < Eft, on voit bien que x > H. Le gain est

proportionnel au rapport s ^ Par exemple, pour s 10 %,

A 900 m, on gagne 1/100 sur H. Sous d'autres latitudes
l'effet inverse peut se produire. Ainsi sous le 35° Sud et Nord,

Ep> Eh. On a par exemple pour s 3 %, A 100 m, une

perte de 3,5 % sur H. II y a en Europe une zone situee entre le

40° et 45°, probablement, oü le regime hydrologique du bassin

ne subit pas de modification qu'elle que soit Petendue et l'alti-
tude du lac artificiellement cree.

Jacob M. Schneider (Altstaetten, St-Gall). — A propos de

V erosion aux chutes du Niagara.

L'erosion aux chutes du Niagara est utilisee aux Etats-Unis

pour calculer le temps ecoule depuis la fin de la derniere periode
glaciaire jusqu'ä aujourd'hui. Voici ä peu pres comment se

presentent les choses: le Niagara est le fleuve qui relie le lac
Erie avec le lac Ontario. Ses eaux, divisees par Pile Coat-Island,
se jettent en deux bras puissants par-dessus des parois d'environ
50 m et forment ainsi les celebres chutes. Le fleuve parcourt
ensuite une gorge etroite, longue d'environ 12 km, qui prend
.fin ä Queenstown et trouve ensuite un lit large dans lequel il
coule tranquillement. A l'endroit de la chute, les parois sont
formees par des couches de calcaire dur silurien et par des

marnes. Ces dernieres sont erodees par l'eau rejaillissant ä la
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base de la chute; les plaques calcaires creusees ainsi par dessous

se cassent et sont entrainees. De cette maniere, les chutes du

Niagara reculent constamment et, d'apres la rapidite du recul,
c'est-ä-dire d'apres celle de l'erosion, on calcule le temps
necessaire pour la formation de la gorge de 12 km, puisqu'on
admet que les chutes se sont trouvees, ä la suite de la fönte des

glaces, au debut de la gorge. Lyell a trouve une erosion de 33 cm

par annee, ce qui a conduit ä 36 000 annees pour la formation
de toute la gorge. Woodward trouve 66 cm d'erosion et 18000

annees; des auteurs plus recents, une erosion de pres de 1 m 50

et 7 ä 10 000 annees depuis la fin de la periode glaciaire. Mais

Taylor fait ä ces calculs trop simples les objections suivantes:
lors du recul des glaces, le bassin d'alimentation du Niagara
etait certainement pendant quelque temps de dimensions plus
restreintes qu'actuellement oil les lacs Erie, Huron, Michigan
et Superieur, ces trois derniers par le lac Erie, se jettent dans

lui, tandis que, anciennement, ces lacs ont du avoir, en partie
du moins, des formes differentes par suite de l'existence de

moraines, et ont du avoir des ecoulements differents. Taylor
distingue cinq etapes de differentes grandeurs des lacs et aboutit
au resultat que l'estimation de 7 ä 12 000 annees est trop
faible, que celle de 50 ä 100 000 annees est trop elevee, et il
admet 20 ä 30000 annees. Taylor eut beaucoup de merite
d'essayer, dans un travail long et delicat, d'etablir d'autres

configurations des lacs pour la premiere periode postglaciaire.
Mais cela ne suffit pas pour le calcul de l'äge des gorges du

Niagara jusqu'aux chutes actuelles. II faut tenir compte encore
de quelques autres facteurs essentiels:

1. Les couches s'elevent actuellement vers le lac Ontario.
La formation des chutes du Niagara etait impossible dans ces

conditions. La region des chutes a dü primitivement se trouver
ä un niveau plus has, par consequent la pente du Niagara
etant probablement plus forte, la vitesse de l'eau, et partant
l'erosion, a du etre plus forte.

2. La fönte de l'immense couche glaciaire a du apporter une.

enorme quantite d'eau qui a du accelerer l'erosion; ce debit
d'eau a du manquer plus tard, malgre un bassin d'alimentation
beaucoup plus grand.
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3. Les anciens niveaux beaucoup plus eleves des lacs Bonne-
Tille et Laontan permettent, selon certains auteurs, d'admettre

que les precipitations, au debut de la periode glaciaire, etaient

beaucoup plus fortes qu'actuellement.
4. II est certain qu'un fleuve charriant beaucoup de sable et

de cailloux aura un effet erodant plus fort, tout en ayant moins

d'eau, qu'un fleuve avec de l'eau pure d'un lac. Or, le Niagara a

du traverser et entrainer, precisement dans la premiere periode,
la moraine de fond qui se trouvait sur un parcours d'environ
30 km, ainsi que la moraine superieure et superficielle. Cela a du
raccourcir tres considerablement le temps de l'erosion et a pu
compenser un debit plus faible qu'actuellement.

5. II faut absolument determiner exactement l'erosion
actuelle.

Le bras droit des chutes a 304 m de large, le bras gauche,

en fer ä cheval, du cote du Canada, a 912 m. La hauteur des

chutes est d'environ 50 m, les roches sont identiques. A droite,
il ne passe actuellement qu'un dixieme de la quantite totale
de l'eau, ä gauche neuf fois plus. Examinons maintenant
l'enorme difference de l'effet de l'erosion. Elle est, ä droite,
de 5 cm seulement par annee; l'erosion de la chute gauche,

beaucoup plus riche en eau, mais de meme hauteur (il y a une
difference d'a peine 2 m) est de pres de 150 cm par annee. Nous

voyons des differences analogues en ne considerant que le fer
ä cheval. La partie interne, etroite, recule beaucoup plus rapi-
dement que les parties externes, parce que le courant entraine
la majeure partie de l'eau vers le milieu. Maintenant il faut
tenir compte de ce que, il y a quelques siecles encore, la chute

gauche se trouvait encore en avant de 1'lle Coat-Island et, ä

une epoque encore plus reculee, meme avant la chute actuelle
droite. A l'entree de la gorge le Niagara, a cet endroit la, n'a

que 270 m; plus en aval, il est encore plus etroit. Dans cette

gorge, les deux bras separes actuellement par l'ile n'ont pu
former qu'une seule chute, et ceci pendant des millenaires,
c'est-ä-dire depuis le debut de la gorge. La totalite de la quantite
d'eau qui passe actuellement sur une largeur de chute d'environ
1200 m, a du se precipiter, pendant la majeure duree du creu-
sement de la gorge, sur une paroi dans une gorge cinq fois plus
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etroite ä peu pres. Ceci a du evidemment accelerer beaucoup
l'erosion. II en resulte que, lorsqu'on tient compte de tous les

facteurs, on ne peut pas admettre les chiffres de Taylor comme
une expression de l'äge des chutes du Niagara depüis la fin de

la derniere periode glaciaire. Mais ce chiffre doit etre divise par
un facteur qui ne se laisse pas determiner exactement. Le chiffre
de 7000 ä 10000 annees n'est pas non plus etabli en tenant
compte de tous les facteurs.

F. W. Paul Götz (Arosa). — Un filtre pour Vactinometre de

Michelson.

L'actinometre de Michelson (fabrique par la maison Schulze,

Potsdam) rend la mesure physique de l'intensite totale du

rayonnement solaire tellement aisee que cet instrument, utilise
comme instrument secondaire, a trouve ä bon droit un emploi
toujours plus repandu.

Comme sa sensibilite est tres bonne, il est tout naturel de

tächer de faire des mesures, non seulement de l'intensite totale,
mais aussi dans des regions spectrales determinees, ceci ä

l'aide de filtres colores.

Le filtre rouge Schott F 4512 est excellent et souvent utilise.
Ce verre laisse passer non seulement le rouge mais encore tout
l'infra-rouge emis par le soleil, et ceci d'une facon homogene.
Les verres bleus et verts par contre, qu'on trouve dans le

commerce, sont inutilisables parce qu'ils sont egalement trans-
parents pour l'infra-rouge.

On ne peut done utiliser l'actinometre de Michelson pour des

mesures dans le domaine des courtes longueurs d'onde que par
des methodes differentielles 3; il faut alors soustraire de

l'intensite totale les valeurs mesurees avec le filtre rouge-infra-
rouge corrigees pour les pertes de reflexion et d'absorption.

II etait tout indique de chercher ä trouver encore d'autres
filtres qui auraient egalement la propriete de posseder, dans la

region des grandes longueurs d'onde, une transparence identique

1 Götz, Das Strahlungsklima von Arosa, Berlin, 1926.
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